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COTE NETTOYAGES TAPISbama). Une'querelle s’est 
au point Idu jour entre un jeune 
bomuie de race blanche nommé 
Robert et uu nègre, employes to.:s 
deux daus un cirque Ambulant 
actuellement à Greuvill 
tre nègre s’est précipité 
du reculer, et c> s deux misérables, 
ayant versé un b don de pétrole sur 
Robert, ont mis ensuite le feu à ses 
vêlements. En un instant Roberts 

été enveloppé de flammes de la 
tête aux pieds et s’est sauvé dans 
la rue en poussant des cr.s épouvan
ta blés. Mais personne n’était encore 
leve dans la ville et cet infortuné a 
été si grièvement b.ûié qu’il est 
mort quelques instants plus tard. 
L’un des auteurs de ce crime a ré
ussi à s’enfuit; mais l’autre a été 
arrêté, et il est très piobab;e qu’il 
sera lynché.

eleurs du jardin pour l’élever.
Il est très rare, dit-on, même dans 

les jardins zoolog'ques de l’Europe, 
qu’il naisse une girafe en captivi-
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Louisvi le, 23—On mande de 

Moorehead (Kentucky) que l’amour 
vient d’accomplir ce que n’ont ja
mais pu faire les pouvoirs exécutifs, 
législatif et judiciaire de l’Etat, à 
savoir la réconciliation des familles 
Martin et Tolliver, qui se faisaient 
depuis plus de vingt ans une guerre 
dVxtermination dans le comté de 
Rowan.

Misa Grace Martin, la sœur cadet
te de John Martin, qui fut tuée, il y 
a environ deux ans, par le fameux 
Craig Tolliver, vient d’épouser le 
frère cadet de celui-ci, Frank Tolli
ver. On n’a peut-être pas oublié 
que lors de la dernière bataille qui 
se 1 vra entre des deux fractions, à 
la suite du meurtre de John Martin, 
Craig Tolliver fut tué avec quatre 
de ses partisans. Or. Frank Tolli
ver, qui vient de se ma-ier avec 
Grace Martin, était resté le chef de 
la famille, et l’on supposait généra
lement que la guerre se ralumerait 
dès qu’il trouverait le moment op
portun pour venger la mort de 
Coaig.

Mais il parait que depuis déjà 
longtemps Grace et Frank étaient 
tombés amoureux l’un de l’autre et 
qu’ils se trouvaient fréquemment 
en cachette. il y a quelques jours, 
lorsqu’ils ont annoncé, ch ique de 
leur cô é à leur famille, leur projet 
de mariage, ils se -ont heurtés à la 
plus vive oppo-ition et l’on a pu 
croire un instaut que la guerre, qui 
avait déjà coûté la vie à vingt per
sonnes des deux fact on s, al ait 
recommencer.

Mais l’amour a triomphé da tous 
les obstacle*; Franx et Grace se 
sont mariés en grande pompe à Pi
ne Spring; tous les membres su: vi
vants des deux familles assistaient à 
la noce, et la paix a été definitive
ment conclue.

Ainsi se termine, par un vér.ta
ble roman, l’une des guerres les 
plus meurtrières que se soient 
jamais faite deux familles rivales 
au Kentucky.

r*rle»h|aed’nn nouveau genre
Chicago, 23—Le révérend liai k- 

well, ministre! d’une l’église métho
diste à Fort Sheridan, a ouvert, 
paraît-il, récemment, une petite 
épicerie daus 1a même localité, près 
des casernes de l'armée fédérale. 
Fort Sheridan est un village de 
tempérance et la vente des boi sons 
alcooliques y est intéidite. O, 
depuis que le ministre a ouv-rt son 
épicerie, il s’e.4 m s à vendre un 
prétendu tonique qu’il recomman
dait à ses clients comme une pana
cée universelle. Le nouveau toni
que a bientôt obtenu un tel succès 
que les autorités du village s’en 
sont émues et ont ouvert une en
quête. Un a dtcouvert alors que 
le fam ux tonique du reven ad 
Bark well n'était eu réalité qua du 
whiskey de qualité mfeiieure. Le 
ministre a ete arêté et condamné 
seulement pour la forme à 85 d’a
mende ; mais tout son stock de 
“ tonique” a été confisqué.
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le fait de refuser un journal du bureau 
poste, ou de changer .le résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l'ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve pnma/àeit d'intention do raude.
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Montreal « Ottawa4SI Me Sparks
Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 

de premier ordre. Commandes exécutées 
sans retard. Communications par te A-

IARGHE Nous 
avons un 

asssortiment 
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la 

portée de 
tous.

6R8, RUE SUSSEX, 65OTTAWA A BOSTON ET NEW YOHK 
ET TOUS LES I*OINTS A 

L’EST BT AU SUD.
En fact dt ta rue George.

CHITTY & CO.

toaÉiirsiÉÂgeÉI nt victime de la rage.lNGER, de 
1RES MONTRESSPECULATION,Les convoie part'ront de la gare de me Kl gin 

comme suit
TRAIN EXPRESS DK MONTREAL

AIN EXPRESS se racor- 
t avec l’Express du 

Grand Trône k Coteau pour l'.iueat et à 
Montréal »vec les train du Grand Trims pour 

et le Sud Est, • -rivant là à 11.80 a.ni.

DR arec aalle 
ni à Mont

N. w York, 23— La rage 
encore de faire une victime hum .i- 
ne tout près de NtW-Yo.k, à Abto- 
lia iLong Island).

M. John Muldoon, 
boissoi.s dans Jamaica avenue, est 
mort dimanche matin après une 
agonie épouvantante qui n’a pas 
duré moins de trois jours et trois 

était

t Geo A. Romer,
BANQUIER & COURTIER
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débitant de
PROPRIETES FONCIERES 40 et 42 Broadwav et 51 New 

Street, New-York City.
Parte; Titre», Graine. Provisions et 

Pétrole nch téoa, vendna et négo
ciés sur marges.

IELL r EM
49 BEE BEGIN, OTTAWA

4-50 P-M. K,AIN RAPI

à 8.20 p.ir., ee raccordant avec le* 
Vermont Central et du Grand Tr 
l’Est,

Ïï Récemment reçues, le plus 
grand assortiment de montres 
d’or et d'argent de In ville 
pour Cire vendii i i,n prix à 
peu près 60 œntin» dans la 
piastre.

—CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL

M. Muldoonnuits.
hoinne de soxan-trois ans, mais 
d’une constitution très robuste. H 
auna-t beaucoup les chiens et eu 
avait toi jours chez lui de difléreu 

Au mois de mai dernier 
M. Muldoon était assis un jour 
devant U por.e de son débit de bo.s- 
sons, lorsqu’il a elé attaque et 
du au poignet g .uche par un ép - 
gneul a, ai leu ni à un de ses voi- 

Le ch en a été tué aussitôt à 
Coups de revolver, tt M. Muldoon 
s’esi moins inquiété de sa blessure, 
qn’eile < st liés promptement cica 
ti i'ée, et qu il ignorait si le chien 
était enragé.

Cependant,
Muldoon s’est senti presque subile- 

ii di pense. Jeudi veis midi, 
il a dû quutei son étabiiss- meiil et 
prendre le lit. Or, moins de deux 
heures plus tard, le malade, éco
rnant de la bouche, a été pris de 
convulsions épouvantables, pen
dant lesquelles il ne fallait p^s 
nio.ns de quatre personnes rigou
reuses pour le maintenir dans son 
H. Après sa pn mière convulsion, 
M. Muldoon a eu quelques : 
tan s da calme; puis il s’est écrié: 
“ Je l ai ;enti venir! je savais bien 
‘que j’allais avoir la rage, car ce 
matin, lorsque j’ai voulu boire un
verre d’eau........;" mais 11 avait à
peine prononcé ce dernier mot qu’il 
était pris d’une nouvelle convul
sion.

I’. S.—'-.crivei pour brochure expllem
Le*conv 
n de l'K

nt à 12 30 p. m el î 
K t, se raccordant A la gare Ron- 
Montréal, avec les trains de l'Est

oie arrive)on the.

aventure, 
et du Hud

-hnr Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un train quittera 'a gare 
moud à 7«45 *. m. et 4.M |*. m. go race 
dant avec les trains Eipueee de Montréal.

ia, d’Ottawa 
bonne qua

La Route directe entre l’Ouest et tons les 
points da Bas du SL Laurent, de la Baie 
des Chaleur», province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, ’e 
Cap Breton, les Les de la Madeleine, 
Terrenenve et St Pierre.

DOMINION FLOUR STOREleg raeps67 RUE SPARKS
du chemin Rioh- 98 Rue Rideau

THOMAS GORMAN
DEPECHES DU MATIN a.* a. McMillanLes trains expies* quittent Montréal et 

alifax, tous les jours (dimanche* exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 

inta, sans
t Compte! EXPRESS DE BOSTON ET NEW-TORE 

VIA ROUSE'S POINT
1 P M Quittera Ottawa, gare d** la 
A tiV A • rue Elgin, arrivant A Riiane's 
Po nt A 5 40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemain matin.

Des chars dorto ra pullman sont attachés 
aux trains entre Ot'awa vt Boston. Lee pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Al bans ou A Rouas'*

Les ht'lets, les lit* et tous antres 
■elgoement peuvent être obtenus au ht 
des billets de la cité ou aux Stations.

Bijou!leu *s grow et en détail
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Les pop
duCanataae tre-ivent le long 
ligne ; ou bien, on peut s'y renlr

36* Carre <lu Marche By. 30nt» chars dortoi 
oursont at tacLee aveu* d’un Jesue parricide

Clayton, 23—Le grand jury vient 
de prononcer la mise en accusation, 
pour meurtre au premier degré, de 
Wesley Elkins, cet enfant de onze 
ans qui a assassiné son père et w 
mère au mois de juillet dernier.

Les époux Elkius on ne l’a peut- 
être pas oublié, étaient de braves 
fermiers des environs d’Edgewood. 
Or, un matin du mois de juillet 
dernier, leur fils Wes-ey arriva t 
en voiture, avec son frère, un en
fant encore au berceau, chez son 
grand-père demeurant à Edgewood, 
et racontait qu un vagabond avait 
assassiné ses père et mère pendant 
la nuit. Le jeun Wesley, préten
dant avoir accompli un véritable 
acte d’héroïsme en sauvant son 
frère et en s'échappant avec lui. 
On crut d’abord à son histoire ; e 
double meurtre causa une grande 
émotion dans la région, et tous les 
fermiers du voisinage se mirent à 
la recherche du prétendu vagabond, 
qui resta introuvable.

Dependant le jeune Wesley, qui 
était connnu pour un 
sujet dans le voisinage, se contredi
sait à chaque instant dans les di
vers récits qu’ii faisait du crime, et 
la manière dont il prétenda-t s’être 
sauvé était absolument invraisem 
blabte. Accusé par la rumeur 
publique, l’enfant fut arrêté, mais 
encore ne pouvai -on pas s’expliquer 
comment il avait pu tuer seul sis 
père et mère. Finalement, ce pré
coce criminel, dont le cynisme est 
incroyable, vient de faire les aveu.7 
suivants, sans manifester le moin
dre repen.ir de son crime mons
trueux :

“Je voulais, a t il dit, quitter mes 
parents parce qu’ils me faisaient 
trop travailler ; je m’étais enfui 
plusieurs fois; mais chaque fois on 
m’avait repris et ramené de force à 
la maison. C’est alors que j’ai réso
lu de tuer mes parents. Le 16 juil
let dernier, me levant au point du 
j-.ur, je me suisasrurè tn regardant 
pai le trou de la seirure de leur 
chambre que mes parents dor- 
m uent encore. Je suis allé dans la 

uge et je me suis procuré un 
in, car je savais que si je tuais 

u ou père avec son fusil, je n’aurait 
pas le temps de recharger l’arme 

H pour tuer ensuite ma mere. Après 
être allé regarder si personne ne 
paiaissait sur la route et dans le 
voisinage de la maison, j'ai pris 
le fusil, je suis entré à pas de loup 

* baus la chambre de mon père et je 
l’ai tué à bout portant. Ma mère 
ayant été réveillée par la détona
tion. je l’ai assommée ensuite avec 
)a bâton que j’étais allé chercher à 

grange: puis, apiè* m’être assu
re qu’ils étaient bien morts tous 
d* ux, j’ai attelé à la voilure et je 
suis parti avec mon petit frère pour 
aller donner l’ala me ch- z mon 
grand-père.”

Le procès de ce précoce criminel, 
qui a ainsi froidemtnt prémédité et 
exécuté un pareil forfait aura lieu 
ncessamment.

L ee girafe amfrlewiw*.
Cincinnoti, 23-Le grand événe

ment du jour est la nais.auce, dans 
le jardin zoologique de cette ville, 
d’une g rafe.

Lts habitants de Cincinnati en 
sont d’autant plus fiers qu’us pr€- 

Utendent que c’est la première fois 
Jq l’une girafe naît en Amérique.
ILa prtmièie ginife américaine, dit 
ui e dépêche, est un mâle ; elle a 
cinq pieds et demi de haut, pèse 
environ 150 livres.

Elle parait pleine de vie et par
faitement constituée, et aucun soit* 

? pe pwA.épa'guê par les edyunisU*-.

2.^4, lli'K Dai.iiOdhk 

Marchsn I du Cl^nr.iv choisis, Taliaee 
•’l|ie\ctn.

Kalon de barbier— coiffeur au 
rue Dalh Asie.

10» ROULEAUX Dt TAPKSEMtlundi dernier, M.3ELL De tout choix doivent être vendus d'ici e
1er J .lillM. l'rix depuis 4 o»n< 
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Les passagers po 

ou le Continent Europée 
réel, le jendi matin, rej 
partant à Rimoneki le même soir.

On apprit 1 attention des expéditeurs snr 
les facilités supérieures que leur offre notre 
ligue poar l'expédition de la farine et d 
autre» marchandises dans les provinces t 
l'Est et à Terreneuve ; aussi poar l'expédi
tion du grain et des autres produite ches les 
marchés Karop'ens.

Toutes i .formations relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, agent des billets,
27, rue Hparks, Ottawa, Ont

nde Bretagne 
laissant Mont- 

« steamer
en en latesi 
oindront le

ue Sparks) war Le patronage publia est sollicité
Tapisserie posée pour 10 et» 

le rouleau.

.Ifl ponsf.de les plus b.-au* pip ers do 
choix d i Canada H des Etats-Unis. Grand 
assortiment de papiers dorés depuis ïfl cent- 
le rouleau, et bordures depuis 5 c-n a 
verge. .1 invite le public à venir ms 
une visite.

------------ XjB

atins I. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Général I TvHA.:R,I

MARGUERITE,
ï:

PERCY R. TODD,
Agent général de» Passagers.a

"SID’*

Cl Teinture de toutes Sortes
roiturcj GEO W, ROBINSON, agent pour les pas

sagers rt le fret de l’Est, 136), rne 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTT1NGBR, 
Sunntendant-
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de vharlion J. F. BELANGER MàtiWIFIQÜI)

Ve 176 payes relie
A VENDUE

AK—

ituinineux 
et uiithra-iB

t ni!k hank.Général.Depuis lors les convulsions de 
plus en plus violentes se sont succé
dées presque sans interruption, en 
dépit de tous les calmants que les 
médecins parvenaient à administrer 
uu malade, et pendant ses crises M. 
Muldoon aboyait comme un chien 
et cherchait à mordre les personnes 
qui le soignaient.

LLE du Chemin de Per, \ 
N. B., 2 Juillet 1889. JMoncton, BIEN CF IBI.E 
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Voitures Légères, 
nous avons puisé 
ntir entière sat * 
re direction ;

prix très 
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Horloger et •(JomMer
Marchand de Montres d’Or et d’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de toutes sortes. 

Tous les oevrages sont garantis.
NmXOS et SU ree Welllnglo*. Ottawa

F. C. GUILLAUME^ (Suc "e J A Seyhold)

S| Rue Npark*
CHEZ-----

S
A- BEAUVAIS et Cie.,

No, 103, Rue Batnk, Ottawa.
■ m.ttojs JL lit U A liilC

ATTENTION î HI.OC Hl ^l l l.
«’«In «les ruM MUNNKX ot YOltULOTERIETEW6RT FITZPATRICK ET HABKIN

se lonl un plaLir de reme cier le publio 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 

(aire une visite k IMir magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK 4 HARRIS
65 rue William.

Nouveau magasin de I linus-
-----  sures -----

W. O. McKAYW. J. ELLAEDNATIONALE Importateur de Vins, Liqueurs, Cigerei 
Tabacs ; aus i propriétaire deDE Fabricant de charrues et forgeron

j B^pantlon» de (Ont genre eséee 
aous le pie» court délai

Lee quatre femme* d’Henry. J'Invite le public à 
Je tiens aussi

ir me faire une 
usiei rs hommes7, •' L’HOTEL RICHELIEUNtw Yoik, 23—On annonce de 

Cincinnati ( Ohio ) la mort d’un 
brave cordonnier du nom de Miller, 
dont la “ carrière ” matrimoniale a 
été autsi curieuse que bien rem

) Y pour ouvrages de pratiquer—satisfaction 
garantie.CLASSE JD. Agents pour les Commercants de Bols.

ééê, 44# •! dite rue Musses.
G. GLAUDK,

Hue Dalhousie
10 RUE ST GEORGE, OTTAWA

MEUBLES LB 27BMB TIRAGE MKNHUBL 
AURA LIEU LELa-premièje femme de Miller est 

morte dès suites de couches, après 
avoir donné naissance à une petite 
fille.

883
MEECREUl, 16 OCTOBRE 1889

Le pins gros et le plus beau stock de la 
ville. Sets de chambre à coucher( sets de 
alon, chaises, tables, sofas, sideboards, etc.

Meubles dlls K nder Garten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargaint 
offerts dans to tes les lignes, tables d’ex
tension et lits à r. fsorts de première classe, 
et toutes esp ces de fournitures d’apparto 
menla. Une visite est sollicitée chez

A 2 HBURB8, KM.JROS3 Miller «est remarié peu après 
avec une de ses belles-eœ-irs, qui 
est moite également en couches, eu 
donnant naissance à une autre 
fille. Le beau-père de Miller, qui 
estimait beaucoup 60u gend e par 
ce qu’il était laborieux et économe 
lui a donné sans hésitation sa troi
sième fiùe en mariage. Trois aus 
plus tard, Mme Miller No. 3 est 
morte comme ses deux sœur, en 
donnant encore une fille à son mari. 
Cette fois, le pa 
n’avait plus de be 
ser ; mats comme sou beau-père 
était mort peu après le mariage de 
sa troisième fille, le brave Miller a 
couronné sa carrière con 
épousant sa belle-mère ! 
fatalité presque incroyable, Mme 
Miller No. 4 est morte à son tour 
en donnant une quatr.ème fille à 
son mari.

Ceci n’est pas un conte comme on 
pourrait le supposer, car le» quaire 
filles de Miller sont toutes to vie, et 
l’higloiro-des différents mariages de 
leur père vient d’être prouvée en 
justice pour le légitiment de sa suc
cession.

Les tribunaux de Cincinnati sont 
même, di,t-on, tués embarrasses a ce 
sujet. Les trois premières fiil?s du 
défunt sont non seulement tueur» 
consanguines, mais encore cousines 
et la derniere, tout en eiuui la . œ~ir 
et la cousine de ses i înêe»* est a issi 
leur tantej ce qui donne lieu, 
paiait-il, à toute soi le de < ompi.ca
nons, d’après les lois de l’Ohio, pour 
le partage de la petite fortune lais
sée pai MUter.

VALEUR TOTALE OE8 LOTS

Jortes $50,000.00
sons, Etc.
n hallage.

ère Qualité.

Gros Lot : Un Immeuble de 96*000.0 •

A. E. OLIVER NOMENOLATURl DBS LOTS:

1 Immeuble 4e-----$6,000.00 $5 0Q0.00
1 do -__ 2,000.00 2,000 00

meubles de....- 1,000,04 1,000 00
4 do ________ 600.00 2,000 00

10 do ________ 800 00 3,000 00
30 Amenb.emente— 300.00 6,000.60
60 do ................ 100.00 6,000.00

'60 Montres d'or-..... 60.00 10.000.06
1000 Montrée d’argent 10 60 10,
1000 Services de toilette 6.00 »,

•-iMiimiiiilllllllll^- 8

202 A 201 Rne Wellingtonuvre cordonnier 
lie-sœur i épou 2 Im t

ton Furniture2 he WelliZouse.

rine 000.00‘p!; I es maladies de toute nature, parti- 
L* culièrement les affections nerveu
ses, l'épilepsie, les maux d'estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les oealgiee, 
la surdité, les mau xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d"a»thme et d'affections pulmonaires, 

le nous adresser en pleine con- 
îce les descriptions détaillées des 

maladies en y adjoignant un timbre 
d'affranchissement pour la réponse.

Officin “HYG1EA” à Hambourg I.
(Allemagne.)
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Toutes les Etoffes a Robes
CETTE SEMAINE.

Il ssk offert su porteur de tout nunsVe 
gagnant de lui payer en espèces le mont ant 
de son lot, moins une commission de dix 
pourceau

Les noms dts gagnent» ne Font pas livrés 
à la publicité, à marne d’une satorisation
PLee a—de billets seront reçues 

jusqu’à MIDI le jour du tirage.
Tirages, le 3e Mercredi de chaque
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Les pertonaes qui ont besoin de passe- 
r s du Gouvernement Canadien, doivent 

resaer i ce dép rteme it et accom. a- 
r leur demat.de de la somme de quatre 

par le gouverneur. 
G. POWELL 
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pulM, bonooure lixê 
en CtiUMil. 146,148/150,152 tt 154 RUt SPARKS Ottawa.

Ne voueNervez que du meilleur coton en rouleau, celui-de Clapperton.Pensecola, 23—Un drame poi
gnant s’est déroulé à Grenville (Ala-BOYDEt Ottawa 19 novembre 1887
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